








ECOLE HoLtAIfDAISE.

PIERRE WOUVERMAN8.

LE RETOUR DE LA CHASSE.

Sur toile . — Hauteur 1 pied 3 pouces . — Largeur 1 pied 9 pouces . j

Lk  soleil va bientöt disparaitre de l 'horison . Cinq personnes ä cheval,

accompagnees d ’un page et de quatre cbiens , viennent de passer un pont,
dans le milieu duqnel est assis un jeune homme , tenant une ligne . Une
femme et son ’enfant passent sur le pont ; ä gauche , on voit deux jeu-
nes garcons , tout nus , qui se baignent.

Le chasseur le plus distingue , en habit violet , pousse son cheval
dans la riviere , dans laquelle l’animal ne temoigne aucun plaisir de
vouloir entrer ; a son eöte pend un petit cor de chasse , et devant lui,
en travers sur le cou du cheval , est pose son fusil . Son habillement et
celui de son compagnon rappellent le costume suedois . A sa gauche est
un homme , avec un habit vert , monte sur un cheval brun qui boit dans
la riviere , ainsi que le chien qui est pres de lui . Sur le poing gauche
il tient un faucon , et plusieurs oiseaux morts pendent ä un cordon , qui
passe sur son epaule . Son regard est porte avec attention sur le che¬
val blanc.

Un peu plus loin , s’avance une dame , montee sur un cheval blanc.
Elle porte un parasol ferme , son habit est bleu , et eile a sur la tete et
sur la poitrine un voile jaune . Elle ne parait pas avoir etc tres - contente
de la chasse , car eile porte ses regards en avant d’un air reflechi . Der¬
bere eile , on apercoit encore un cavalier , habille de brun.

Sur le premier plan , un homme habille de rouge , monte sur un
cheval brun , sonne du cor en se tournant du cöte de la societe . Un peu plus



en avant , est un page que l ’on ne voitque par derriere , habille de bleu,
et qui tient son cbapeau dans la main gaucbe.

Le soleil , dejä tres - bas , eclaire parfaitement les nuages gris qui
s ’elevent des monlagnes peu elevees , et precisement au milieu du ta-
bleau , riioi ’ison est le plus couvert de nuages . Ce ton gris fonce contribue
tres - bien ä l’liarmonie generale , et surtout pour faire ressortir la princi-
pale figure , montee sur le clieval blanc . Le lointain est dejä enveloppe
dans la vapeur du crepuscule . , et seulement ä travers 1’arclie du pont,
on apercoit une maison blancbe , dont les murs sont encore eclaires j
pres de lä sont deux vacbes . Cette partie du lointain est peinte avec
perfection.

Le pont de pierres qui est dans une belle demi - teinte , a une pc-
tite et une grande porte ä son enlree et toute la masse du premier plan
se detache en ombre , parce que les tons vigoureux et sombres du pont
se reflecbissent dans l’eau.

Ce tableau est agreablc dans toutes ses parties et reunit toutes les
qualites qui distinguent Wouvermans.

Pierre Wouvermans  etait un frere de Philippe Wouver-
mans,  dont nous avons donne la biograpbie dans le premier volume
de cet ouvi’age , au sujet de l ’attaque des voleurs . <̂ uoiqu ’i ]*fut eleve de
Roland ßogmann,  Pierre travailla cependant plus dans la manicre
de son frere aine , et de plus , il traita les meines sujets , ce qui donne
de la dilliculte ä distinguer leurs ouvrages . II est cependant ä remarquer,
comme caractere distinctif , que Pierre l’a empörte sur Philippe par la
correction du dessin dans les ligures et les chevaux , sous le rapport
anatomique , surtout quand la proportion sort de la grandcur accoutu-
mee . Pierre mourut l’annee 1668 ou 1670.

Jean Wouve rmans,  le plus jeune des trois freres , peignit fort
agreablement le paysage et avec un grand fini . Mais ses ouvrages sont
tres - rares , parce qu ’il mourut tres - jeune , en 1666«
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